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L’espacement optimum des plantes d’une 
culture est un facteur qui a toujours pré- 
occupé l’agriculteur, car il conduit, toutes 
conditions égales par ailleurs, au rendement 
maximum. L’écartement adopté tient compte 
du développement de la plante adulte, de sa 
faculté d‘adaptation à un espacement plus OU 
moins réduit et des nécessités pratiques telles 
que l’entretien de la plantation, les traite- 
ments B effectuer, etc ... 
Pour le caféier Robusta, la densité recom- 
mandée en grande plantation en République 
Centrafricaine est de 1.000 pieds jha, corres- 
pondant à un écartement de 4 m >.: 2,50 ni 
prévu pour permettre l’entretien mécanique 
de l’interligne. La nécessité d’andainer la vé- 
gétation forestière pour éviter l’incinération 
lors de la préparation du terrain conduit 
également à l’adoption d’un tel écartement. 
Toutefois il est certain que, sans ces consi- 
dérations pratiques, la densité optimum de 
plantation pour le Robusta se situe entre 
1.100 et 1.200 pieds / ha suivant la fertilité 
du sol, un espacement plus faible étant à 
préférer dans un .sol pauvre. 
Le caféier Robusta demandant 4 à 5 ans pour 
atteindre un niveau de’ production couvrant les 
frais de culture, la recherche d‘un rendement 
élevé les premières années a conduit à envisager 
une plantation plus serrée que la plantation défi- 
nitive, s’accompagnant de l’élimination à un 
moment donné des arbres plantés en surnombre. 
I1 est alors permis d’escompter au cours des deux 
cl. COSTE 
Caféiers de la station de Boukolto 
ou trois premières récoltes un rendement plus 
important, voire double de celui que l’on obtient 
en plantation à écartement normal. Cet accroisse- 
ment de récolte durant les premières années per- 
inettrait des rentrées monétaires plus importantes, 
venant rembourser plus t ô t  les frais engagés à 
la plantation et  surtout assurant le fonctionnement 
de la plantation sans nouvelle avance. 









Le but de l’essai de plantation à densité double 
temporaire, mis en place à la station de Boulrolio 
en 1956, était de connaPtre toutes !es répercussions 
que peut avoir un tel dispositif sur le rendement 
’ au cours d‘un cycle de production et de suivre sa 
rentabilité, le but de l’opération étant de procurer 
un avantage financier au planteur. 








L’essai compare suivant un dispositif en double 
carré latin les écartements 4 X 2,5 m (traite- 
ment A) avec 4 x 1,25 in (traitement B) et 2 x 2,50 m 
(traitement C), c’est-à-dire une densité-type de 
1.000 pieds I ha avec la densité double obtenue 
soit par mise en place d’un caféier supplémentaire 
sur la ligne, soit par mise en place d’une ligne inter- 
calaire supplémentaire. 
Les parcelles élémentaires comportent : 
- 3 lignes de 13 caféiers pour le traitement A 
- 3 lignes de 25 caPéiers pour le traitement B 
- 5 lignes de 13 caféiers pour le traitement C 
(les lignes extérieures étant considérées 
comme neutre). 
La mise en place a été effectuée avec des plants 
de 8 mois à l’aide du plantoir Java. 
DE L’ESSAI 
Les caféiers ont été formés sur 4 tiges. La sup- 
pression des arbres en surnombre a eu lieu en 
février 1961 après la troisième récolte. A ce moment, 
les caféiers plantés à densité double commençaient 
visiblement à se gêner, principalement pour 
l’objet B. 
Le contrôle des récoltes s’est poursuivi deux 
ans après l’éclaircissage jusqu’au moment oil le 
recépage est devenu nécessaire. Le contr6le a 
donc porté sur un cycle complet de production. . 
La dernière récolte (campagne 1962-63). a été 
très déficitaire, la saison sèche 1961-62 ayant été 
catastrophique pour les floraisons. 
Les pluviométries annuelles enregistrées au cours 
de l’essai sont données dans le tableau I. 
TABLEAU I 
Pluviométrie, station de Boukolco 
I I l I 
RESULTATS 
La première récolte, très faible, a eu lieu au 
cours de la campagne 1958-59 ; elle a été de l’ordre 
de 85 kg de café marchand à l’hectare pour la 
plantation à écartement normal. 
Les productions successives sont groupées dans 
le tableau II. qui reproduit égaleinent le plan de 
l’essai. Afin d’obtenir des chiffres comparables, 
les moyennes de production par traitement ont 
été rapportées à l’unité de surface, l’are, les den- 
sités de plantation correspondantes étant de 10 
pieds par are pour le traitement A et de 20 pieds 
pour les traitements B et C. 
Avant l’enlèvement des caféiers en surnombre, 
l’essai a en outre été contrôlé par la mesure des 
circonférences au collet, en janvier 1961. 
Les moyennes obtenues pour ces mesures ainsi 
que celles de la production cumulée des trois 
TABLEAU II 
Production par fraitement de l’ensemble des 3 parcelles 
Clémentaires (en 1cg de cerises fraîches pour 3 ares) 





.... 1 Total.. 
premières récoltes ayant précédé l’éclaircissage 
sont indiquées dans le tableau III. 
TABLEAU III. - Moyennes de production et mensurations avant arrachage des pieds en  surnombre 
Productions de trois ans cumulées (en 
Icg de cerises frdches par are) . . . . . . . 
Circonférence au collet (en cm) . . . . . . . 
I r -  
I-----’ I I I 
66J6 88,97 113,51 
24,lG 24,58 25,71 





1 5 %  1 1 %  Calcul6 
1 1 , G O  1 6,94 I 18,O 
(P.P.D.S.) 27,28 
1,93 1 - I - 
DISCUSSION 
I1 apparalt donc aprks les trois premières récoltes 
que la plantation B densité double temporaire 
n’est valable que dans le type C de plantation 
impliquant une distance minimum de 2 m entre 
deux pieds (plantation d’une ligne supplémentaire 
dans l’interligne). La moyenne de production du 
traitement C est significativement supérieure à 
celle de A. Le seuil de signification entre B et C 
n’est d‘autre part pas très éloigné et une conclusion 
analogue est vraisemblable. 
Les différences entre les moyennes des mensu- 
rations au collet ne sont pas significatives. 
L’effet éventuel des traitements sur la produc- 
tion après l’éclaircissage est mis en évidence par 
l’analyse statistique de la série complète des 
récoltes. 
Les moyennes parcellaires cumulées e t  annuelles 
par traitement pour les cinq récoltes s’établissent 
comme indiqué au tableau IV. 
La différence de production sur 5 ans entre les 
ca€éiers plantés à écartement normal et ceux 
plantés à densité double temporaire (2 x 2,5 in) 




Résultat des récoltes cumuldes sur 5 ans 
(en 1cg de cerises frafches par are) 
F Trait. Trait. Trait. 
A calculé 5 % ----
I. 
E n  fait, en 1961, la production enregistrée pour 
le traitement A est très supérieure à celle des 
caféiers éclaircis et YBcart entre A e t  C atteint 
41,6 %. Ainsi, à la quatrième récolte, les caféiers 
plantés d’emblée à I’écartement définitif rattrap- 
pent largement le déficit de production qu’ils 
avaient par rapport à une plantation à‘ densité 
double temporaire e t  montrent une plus grande 
vigueur au moment oh ils sont en âge de produire 
des récoltes importantes. 
CONCLUSION 
Etude de la rentabilité 
Si les rendements sur 5 ans sont équivalents, 
la plantation à densité double temporaire a néan- 
moins l’avantage d’une production plus précoce. 
Le bénéfice de l’opération justifie-t-il l’adoption 
d’un tel dispositif ? 
Le bilan comparé des trois premières récoltes 
pour les deux modes de plantation peut s’établir, 
comme indiqué page suivante, dans les cas d’une 
grande plantation. 
La marge de bénéfice supplémentaire en faveur 
du traitement C, est d‘environ 7.640 F. 
A la quatrième récolte, il suffirait d’une différence 
de production de 105 kg de café marchand par. 
hectare pour couvrir cette marge et son intérêt 
pendant un an. Or ce chiffre est largement dépassé; 
nous avons vu que la différence de rendement 
lors de la quatrième campagne était de l’ordre 
de 40 % et, dans le cadre de l’essai, cette diffé- 
rence est de 880 kg de café marchand par hectare 
en faveur du traitement A. 
On peut donc affirmer que la plantation à den- 
sité double n’apporte aucun bénéfice et n i h e  
qu’elle risque d’entraîner une perte sur les récoltes 
futures. 
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I. - Plantation Ù densité double (C) 
a) Dépenses supplémentaires en main-d’ceuore : 
o Préparation du terrain ................ 200 H J/ha 
o Piquetage, trouaison, planting, valeur des 
1 O00 nouveaux plants ..................... 120 H J/ha 
o Entretien supplémentaire et taille sur 5 ans. 320 H J/ha 
o Arrachage des pieds .................. 30 H J/ha 
670 H J/ha 
soit 67.000 Francs CFA environ. 
Entretien de la plantation ...................... 
Traitements insecticides ....................... 
Récolte de 1.455 kg de café marchand ........... 
Usinage et ensachage ......................... 
Surveillance européenne ....................... 
Amortissement, frais généraux ................. 
2. - Plantation ù écartement normal (A) 
b) Edaluation d u  prix de reuient[ha des trois premières récoltes : 
Entretien de la plantation. .................... 
Traitements insecticides ..................... 
Récolte de 2.500 lrg de café marchand.. ........ 
Usinage et ensachage (8 F/kg). ................ 
Surveillance européenne ..................... 
Amortissement, frais généraux ............... 









123 190 - 
Prix de revient: -- 84,6 F le lrg marchand. 
lBénéfice/ha i : 23.310 F. 250.000 Valeur de la recolte.. 1.455 ............. ......................... 219 050 Prix de revient : -= 87,60 F le Irg marchand. 2.500 Valeur de la récolte (100 F le kg) Bénéficelha : 30.950 F. 145.500 
En conclusion, l’essai confirme que le caféier est très BIBLIOGRAPHIE 
vite sensible à la concurrence radiculaire et que s a  
couronne ne s’adapte pas & un manque d’espace. 
L’intervalle de 2 m entre les plants doit être considéré 
comme trop faible, puisque la concurrence se mani- 
feste avant que les caféiers n’aient atteint leur âge 
adulte. L’écartement de 2,50 m sur la ligne semble donc 
être le plus recommandable. 
Enfin, en zone forestière la plantationà densité double 
suivie d’éclaircie n’apporte aucun avantage réel et doit 
donc toujours être déconseill6e. 
Boukoko, septembre 1963. 
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DEUM (J.), BORGET (M.). - Résultats d’un essai de plantation du C. robustd à densité double temporaire effectué 
au centre de recherches agronomiques de Boukoko. C a f é ,  Cacao,  The‘, Paris, vol. VIII, no 1, janv.-mars 
1964, p. 17-21, réf. 
L’essai de plantation à densité double temporaire mis en place à la  station de Boukoko (R. C. A.) en 1956 avait pour but de 
connaître la  répercussion d’un tel dispositif sur le  rendement au cours d‘un cycle de production et de suivre sa rentabilité. 
Cet essai compare suivant un dispositif en double carré latin les écartements 4 x 2,5 m, 4 x 1,25 m et 2 X 2,50 m, soit la 
densité type de 1.000 pieds/ha avec la  densité double. Le contrôle des récoltes s‘est poursuivi deux ans après I’éclaircissement qui 
avait eu lieu en février 1961. 
Les résultats enregistrés sur cinq ans font apparaître une faible différence de production (4,5 yo) non significative entre les caféiers 
à écartement normal et ceux à écartement double. L‘examen du bilan comparé des trois premières récoltes pour les deux modes 
de plantation permet d’affirmer que la  plantation à densité double n’apporte aucun bénéfice et qu’elle risque même d’entraver les 
récoltes futures. 
Cet essai confirme aussi que I’écartement de 2,50 m sur Ia ligne est le plus recommandable. 
En zone forestière, la  plantation à densité double suivie d’éclaircie doit toujours être déconseillée. 
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DEUS (J.), BORGET (M.). - Re- 
sults of a planting trial of C. 
robusta of the temporary double- 
density type at  the Boukoko 
Centre of Agronomical Research. 
Café ,  Cacao,  T h é ,  Paris, vol. 
VIII, no 1, janv.-mars 19G4, 
p. 17-21, réf. 
The purpose in view in trying out a 
temporary double-density plantation at 
the Boukoko centre in 1956 was to as- 
certain the effect of this experiment on 
ouput in the course of a production cycle 
and to study its profit-earning capacity. 
This trial consisted i n  comparing, by 
means of a Latin double-square device, 
spacings 4 X 2.50 m, 4 x 1.25 m and 
2 X 2.50 m, ¡.e the typical density of 
400 heads per acre with double density. 
Checking operations on the crop conti- 
nued until two years after the thinning- 
out which took place i n  February 1961. 
The results recorded over five years 
bring out a slight difference in ouput 
(4.5 %)oflittleor nosignificance between 
coffee trees with single spacings and 
those with double spacings. Comparative 
study of the f irst three crops obtained by 
the two planting systems makes it pos- 
sible to  assert that double-density 
planting brings no improvement and 
may indeed interfere with future har- 
vests. 
This trial also serves to confirm that 
2.50 m spacing on the line is the most 
advisable. 
In forest areas, double-density plan- 
ting followed by thinning out should 
always be avoided if possible. 
D ~ u s s  (J.), BORGBT (M.). -Ergeb- 
nisse eines Pflanzversuchs von C. 
robusta mit vorläufiger, doppelter 
Bestandesschichte auf der agrono- 
mischen Forschungsstation von 
Boukoko. Café ,  Cacao,  T h é ,  
Paris, vol. VIII, no I, janv.- 
niars 1964, p. 17-21, réf. 
Der auf der Forschungsstation von 
B o ~ l t o k o  (R. C. A.) 1956 dürchgeführte 
Pflanzversuch mit vorläufiger doppelter 
Bestandesdichte zielte darauf hin, die 
Auswirkung einer derartigen Pflanzord- 
nung auf den Ertrag der Erzeugungs- 
periode zu erfahren und seine Renta- 
bilität i m  Auge zu behalten. 
Dieser Versuch vergleicht bei An- 
wendung des doppelten Viereckver- 
bandes die Abstände 4 x 2,50 m, 4 x 
1,25 m und 2 x 50 m, d. h. die typische 
Bestandesdichte für  1000 Bäume/Ha bei 
doppelter Dichte. Die Erntekontrolle 
wurde noch zwei Jahre nach dem im 
Februar 1961 erfolgten Lichten fort- 
gesetzt. 
Die fünf Jahre lang erzielten Ergeb- 
nisse lassen einen geringen, bedeutungs- 
losen Produktionsunterschied (4,5%) 
zwischen den Kaffeebäumen mit nor- 
maler Standweite und denen mit 
doppelter Standweite erkennen. Die 
vergleichende Bilanzder drei ersten 
Ernten unter Berücksichtigung der 
beiden Pflanzweisen gibt zur Feststel- 
lung Anlass, dass das Pflanzen bei 
doppelter Dichte keinen Vorteil bringt 
und sogar Gefahr läuft, die zukünftigen 
Ernten zu hemmen. 
Dieser Versuch bestätigt auch, dass 
der Abstand von 2,50 m auf die Linie 
am besten empfohlen werden kann. 
InWaldgebiet i s t  von einem Pflanzen 
mit doppelter Dichte und nachfolgen- 
dem Lichten stets abszuraten. 
D ~ u s s  (J.), BORGET (M.). - Re 
sultados de un ensayo de plan- 
tación del C. robusta de densidad 
doble temporal efectuado en el 
centro de investigaciones agro- 
ndmicas de Boukoko. Café ,  Ca-  
cao, T h é ,  Paris, vol. VIII, no í, 
janv.-mars 1964, p. 17-21, réf. 
EI ensayo de plantación de densidad 
doble temporal llevado a cabo en la  
estación de Boukoko (R. C. A.) en 1956, 
tenia por objeto conocer la  repercu- 
sión de dicho dispositivo en el rendi- 
miento durante un ciclo de producción 
y seguir su rentabilidad. 
Este ensayo compara, según un dispo- 
sitivo de doble cuadrado latino, las 
separaciones 4 x 2,5 m, 4 X 1,25 m y 
2 x 2,50 m, es decir la  densidad tipo 
de 1.000 pies/ha con la densidad doble. 
EI control de las cosechas se prosiguió 
dos años después de l a  entresaca que se 
verificó en febrero de 1961. 
Los resultados registrados en cinco 
años ponen de manifiesto una diferencia 
reducida de producción (4,s yo) no signi- 
ficativa entre los cafetos de separación 
normal y aquellos de separación doble. 
EI análisis del balance comparado de las 
tres primeras cosechas para ambos 
modos de plantación permite afirmar 
que la  plantación de densidad doble 
no ofrece ningún beneficio y corre el 
peligro incluso de dificultar las cosechas 
futuras. 
Este ensayo confirma asimismo que la  
separación de 2,50 m en la línea es más 
recomendable. 
En zona forestal, la  plantación de 
densidad doble seguida de entresaca se 
debe desaconsejar en todo momento 
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